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«POUR UNE MIXITE FONDEE SUR LE RESPECT»
FADELA AMARA)

Ni Putes Ni Soumises NPNS), est un mouvement mixte et populaire, dans la
continuité de la marche des femmes contre les ghettos et pour l’égalité.
Depuis la marche des femmes contre le ghetto et pour l’égalité en février 2003,
le mouvement Ni Putes Ni Soumises n’a eu de cesse d’alerter la société française

pour dénoncer les violences faites aux femmes. En février 2003 à Vitry,
nous avons lancé la marche des femmes en hommage à Sohanne Benziane
morte brûlée vive dans un local à poubelles. 30’000 personnes ont manifesté
le 8 mars 2003 derrière la banderole NPNS.

A Limoges, le 12 juin 2004, nous avons marché à la mémoire de Khadidja,
assassinée par son ex-mari, pour avoir osé demander le divorce. Là encore,
c’est contre la loi du silence qui règne dans le quartier que nous nous élevons.

En novembre 2004, nous avons manifesté lors de la journée contre les
violences faites aux femmes, à Marseille, auprès de la famille de la jeune
Ghofrane, 23 ans, tuée à coups de pierre après avoir refusé les avances d’un
garçon de 17 ans. Cette manifestation a réuni plus de 3000 personnes et une

majorité de garçons venus crier leur rejet de cette violence ignoble qu’ils ne

cautionnent pas.

Il est de notre responsabilité à tous et à toutes de manifester ouvertement
notre rejet de tout acte de violence commis envers une femme. Il est de

notre responsabilité à tous et à toutes de libérer la parole et de briser la loi
du silence.

Sihem Habchi
Vice-Présidente
NPNS

Dossier iconographique: Marseille, le 27 novembre 2004. 3000 personnes dans

la rue pour dénoncer la violence faite aux femmes.
Photographies: Lady-Mary Hodge, Paris
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